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Histoire des arts  


 


Identification de l’œuvre : 


Genre : Film comique, parlant, en noir et blanc. 
Auteur : Charles Chaplin  
Titre : The Great Dictator (Le Dictateur) 
Date : Chaplin débute l’écriture de son scénario en septembre 1938 il l’achèvera en septembre 1939 
malgré les pressions de la part de l’Italie et de l’Allemagne. Le film sort à New York le 15 octobre 
1940 et en France en Mars 1945.   
Durée : 120 mn. 
 
L’artiste : Charlie Chaplin (1889-1977) 


  Charles Chaplin est né dans un quartier pauvre de Londres où il connait une enfance difficile 
(son père meurt jeune et sa mère est malade). Il commence très tôt une carrière de 
comédien et à 19 ans c’est déjà une vedette de music hall. C’est en 1913 qu’il débute au 
cinéma. Il inventera le personnage de Charlot qui plait beaucoup aux spectateurs. Chaplin est 
un grand maitre du cinéma muet. Le Dictateur sera son 1er film parlant et c’est la dernière 
fois qu’il tourne dans son costume de Charlot. Il quitte les Etats-Unis pour la Suisse car le 
pays devient de plus en plus intolérant. 







Histoire des Arts  


Le contexte :  


Début de la 2nd Guerre Mondiale. Hitler accède au pouvoir en 1933, les persécutions contre 
les juifs débutent et il annexe l’Autriche en 1938.  


L’analyse de l’œuvre :  


  Ce film, bien qu’utilisant des lieux et des noms fictifs, désigne de manière à peine voilé la 
dictature allemande et les événements de l’époque. Impossible en effet de ne pas reconnaitre 
Hitler dans le personnage de Hinkel dictateur de la Tomania. Sa moustache, ainsi que sa 
manière de s’exprimer en public (il hurle sa haine des juifs) sont des signes distinctifs 
permettant de l’identifier. D’autres personnages, lieux ou événements sont tout aussi 
reconnaissables (Ses ministres, le dictateur de Bactéria, l’invasion de l’Osterlich…) 


Chaplin à étudié les mécanismes de communication du dictateur ; mise en scène des discours, 
propagande, bain de foule et il dénonce ces mécanismes de la dictature  dans son film. Il mine 
les gestes et attitudes d’Hitler et les exagère afin de le tourner en ridicule (très visible lors 
des discours de Hinkel ; même le micro se tord face au hurlement du dictateur) 


La scène de la mappemonde : une caricature d’Hitler 


  Lors de cette scène on peut voir Hinkel danser et jouer avec une mappemonde en plastique. 
Hinkel joue avec le monde ce qui montre sa mégalomanie. De plus le dictateur est bien ridicule 
dans cette scène (comme à d’autre moment dans le film). Chaplin imite et exagère les gestes 
d’Hitler afin de le rendre ridicule c’est pourquoi on peut parler de caricature. La fin de cette 
scène sonne comme un avertissement puisque le ballon/le monde éclate laissant le dicteur 
pleurnicher comme un enfant pitoyable ! Chaplin veut mettre en garde le spectateur sur ce 
qui va se passer.  


Un artiste engagé  


  Le discours final, parfois jugé sentimentaliste, n’en reste pas moins le discours d’un artiste 
engagé qui transparait à travers le masque de Charlot. Ce long discours est un hymne à la paix 
qui parle d’amour et de démocratie, des valeurs que Chaplin encourage à utiliser afin de lutter 
contre le totalitarisme qui sévit à cette époque. 


 Avec ce film, Chaplin s’engage politiquement et dénonce la dictature allemande et Hitler 
à travers une caricature. Son travail est documenté pour être au plus proche de la 
réalité et dénoncer ainsi de manière caricaturale les pratiques du dictateur. 


Références : Les œuvres de Heartfield qui caricaturent Hitler. 


 












 


 


 
Analyser un film / dessin-animé 


 
 
Introduction : présentation du film 
 
La Nature de l’œuvre : 
Quoi, quand et où ? Type de film, nationalité, réalisateur, date… 
Contexte de production :  
Public visé, contexte historique, financement, acteurs célèbres… 
Synopsis : 
Résumé du film dans ses grandes lignes. 


 
Première partie : description et analyse d’un extrait 
 
Situer la scène : 
lieu, situation géographique, contexte historique… 
Décrire la scène : 
Que se passe-t-il dans cet extrait ? 
Expliquer la scène : 
Que faut-il comprendre de l’extrait, qu’est-ce qui est important ? 


 
Seconde partie : interprétation 
 
Quel est le message du film ? 
Critique, Dénonciation, Éloge… 
Quels moyens sont utilisés pour faire passer ce message ? 
- Moyens visuels : décors, mise en scène, prises de vue… 
- Moyens sonores : musique, voix, bruitages… 


 
Conclusion : portée du film 
 
Quel est le but du réalisateur et qu’en pensez-vous ?(justifiez toujours vos idées personnelles) 
Quelle représentation de l’Histoire le film apporte-t-il ? 
 
 
 
 


→ Les paragraphes doivent être organisés alors pensez à regrouper vos idées. 
 







 


 


Analyser une peinture 
 
 
Introduction : présentation du tableau 
L’artiste : 
Nom, dates de naissance et de mort, nationalité, des informations en rapport avec l'œuvre. 
Le tableau : Titre, date de création, lieu de conservation… 
Le contexte : 
Événements politiques et économiques de l’époque, courants artistiques… 
Le thème de l’œuvre : 
Qu’est-ce qui est représenté et dans quelles circonstances ? 
 
Première partie : description (que l’on appelle aussi la dénotation) 
(Ce que je vois) 
 
Description plan par plan du tableau : 
- 1er plan : Personnages (position, description physique, attitude) et cadre. 
- 2nd plan : Personnages (position, description physique, attitude) et cadre. 
- Arrière-plan… 
Les couleurs, les formes, la composition, la manière de peindre …. 
 
Seconde partie : interprétation 
(Ce que je sais : connaissances et recherches) 
 
Le contexte de l'œuvre (s’il est important pour l'œuvre) 
Quel est le message du peintre, que veut-il montrer ? 
Critique, dénonciation, symbole… 
Quels sont les moyens mis au service de ce message ?  
Comment l’artiste fait-il passer son message ?  
Exposition, lumière, mouvements, symboles… 
Les références, les influences 
 
 
Conclusion : signification du tableau 
(Les idées essentielles) 
 
Quel est le sens de l’œuvre et qu’en retenez-vous ? Résumez les grandes idées des 
paragraphes précédents 
 
 
 


→ Les paragraphes doivent être organisés alors pensez à regrouper vos idées. 





		Fiche méthode d'analyse d'oeuvre (film)

		Fiche méthode d'analyse d'oeuvre (peinture)
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Otto Dix, les joueurs de Skat, 1920 


1) Qui est Otto Dix ? 


1891 : Otto Dix naît en Allemagne 


1909-1914 : Etudes à l’école d’arts appliqués de Dresde 


1914-1918 : Il s’engage comme volontaire dans l’armée allemande 


1920-1924 : Profondément marqué par les images d’horreur du front, il dénonce dans une 


série d’œuvre les barbarie de la Première Guerre mondiale 


1933-1937 : Après la prise du pouvoir par les nazis, DIX est persécuté et censuré. Ses œu-


vres, qualifiées « d’art dégénéré » sont en partie détruites. 


1969 : mort d’Otto Dix 


 


2) Le mouvement expressionniste 


Otto Dix rallia le mouvement expressionniste pendant une partie de sa vie. Comme d’autres 


artistes du XXème siècle, il est rongé par l’angoisse que lui inspire son époque. Les expres-


sionnistes ne cherchent pas à montrer le monde tel qu’il est mais à l’exprimer.  


 


L’expressionisme est un mouvement artistique de la première moitié du XXème siècle qui 


se développe surtout en Allemagne et en Autriche. 


� La souffrance et le mal de vivre de l’Homme sont des thèmes très largement utilisés 


� La réalité est déformée pour provoquer une émotion 


� Les artistes utilisent des couleurs violentes, des formes agressives, des lignes brisées… 


Méthode pour réaliser un exposé sur une œuvre d’art 


A. Présenter l’œuvre 


 - La nature, le titre de l’œuvre, l’auteur, la date, lieu où elle a été réalisée,  où 


 elle est exposée. 


B. Replacer l’œuvre dans son contexte 


 -Que se passe-t-il à l’époque où a été réalisée l’œuvre?  


C. Décrire et expliquer le sens de l’œuvre 


 -Décrivez et expliquez les différents éléments de l’œuvre de façon  


 ordonnée. 


 -Pour certaines œuvres (affiches, dessins de presse, œuvres de régimes  


 totalitaires…) expliquez le message général de l’œuvre. 


D. Mettre en relation l’œuvre avec d’autres œuvres  


 -Vous pouvez comparer avec d’autres œuvres du même artiste, de la même épo


 que ou d’une époque différente. 


 -Vous pouvez relier à une école artistique en expliquant pourquoi l’œuvre  


 appartient à cette école 


 



Benjamin LEBLOND

Texte inséré 
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Les joueurs de Skat, 1920 


Huile sur toile avec photomontage et collage 87x110cm, Nationalgalerie, Berlin, 1920 


Contexte 


Otto Dix appartient au mouvement expressionniste. Il utilise une peinture agressive pour 


critiquer la société et forcer le spectateur à regarder la vérité en face et à y réfléchir. Il a 


choisi ici de peindre des mutilés au lendemain de la guerre. Par le choix de ce thème, Dix 


choisit de raconter son expérience mais aussi de critiquer la société de son époque. Dans 


une Europe livrée aux dictatures, sa vision devient de plus en plus sombre et pessimiste.   


Description 


Qui sont ces personnages ? Ce sont 3 anciens soldats allemands qui ont été mutilés pendant 


la Première Guerre. Ce sont des « Gueules cassées ».  


 


Où sont-ils et que font-ils? Ils sont dans un café. Ils jouent au skat, un jeu de cartes allemand. 


Le tableau représente donc une scène de la vie quotidienne. 
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Le tableau à la loupe 


Au premier plan : 3 personnages 


Décrivez chacun des joueurs de cartes en mettant l’accent sur leurs mutilations 


A/ Le joueur de gauche 


C’est un homme, il lui manque 


une jambe (elle a été remplacée 


par une jambe de bois) et il joue 


aux cartes avec l’autre jambe car 


il n’a plus de bras. Cependant, 


une de ses mains a été remplacée 


par une main en bois. De son 


oreille part un tuyau qui lui sert à 


entendre. Son visage a été scalpé 


(manque de la peau) et il lui man-


que un œil. 


B/ Le joueur du centre 


Il n’a plus de jambes. Il porte à la 


place deux jambes de bois.  


Il n’a plus de bras. 


Il manque le haut de son crâne 


(remplacé par une prothèse?). 


Visage : œil de verre et mâchoire 


métallique sur laquelle ont été 


fixés les muscles. Son nez a été 


remplacé par un tube.  


Il porte un collier cervical métal-


lique. 


C/ Le joueur de droite 


Il est amputé au niveau du bassin. 


Il porte une prothèse articulée au 


bras droit. Il semble que la main 


gauche soit bien la sienne (mais 


elle est brulée /abimée). 


Visage : mâchoire métallique 


articulée, n’a plus de nez (porte 


un cache en tissu pour combler le 


manque) 


Il porte la croix de guerre. 


Quels éléments rendent ces personnages grotesques? 


Les proportions des corps ne sont pas respectées. Les personnages sont difformes et mons-


trueux. Les mutilations sont exagérées et volontairement accentuées. Le jeu de skat de-


vient un jeu morbide = ils jouent avec les membres qui leur restent = pieds, dents….. 


 


 


 


 


Au second plan :  


� Un porte-manteau à droite  


� Un lampadaire en haut à gauche : Tête de mort = omniprésence de la mort autour de 


nos 3 personnages. Ils sont éclairés par la mort elle-même. 


� Des articles de journaux : Ce sont des journaux allemands évoquant les événements 


de la Première Guerre mondiale.  
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Interprétation 


 


Les mutilations renvoient tout d’abord à la violence de la guerre mais aussi à l’incapacité de 


la médecine à réparer ces corps mutilés. En effet, les appareillages sont là pour cacher les 


mutilations ou pour remplacer un membre manquant. Néanmoins, ces prothèses donnent 


à ces vétérans, à ces «gueules cassées » un aspect de pantin mécanique. Le peintre par-


vient à transformer l’effroyable et l’hideux en grotesque voire en ridicule.  


Le jeu de skat, jeu de carte allemand insiste sur la notion de sociabilité mais la mise en 


scène tourne en ridicule les 3 personnages (le personnage du milieu tient ses cartes dans 


ses dents).  


De même, la composition du tableau est confuse. Les lignes du tableau sont cassées (à l’i-


mage de nos personnages) et  les couleurs sont sombres. De plus, l’usage du clair-obscur 


met l’accent sur les mutilations. Ce désordre apparent semble vouloir mettre le spectateur 


mal à l’aise tout en l’amenant à réfléchir sur l’image même des gueules cassées. 


 


On peut également noter que ce sont des personnages caricaturaux. Ils représentent à eux 


trois le panel de toutes les mutilations possibles. Leur représentation a été volontairement 


exagérée. Dans quel but?  


 


Lien avec d’autres œuvres 


 


Cf. Livre p. 54-55 pour découvrir un autre tableau d’Otto Dix sur les invalides de guerres 


 


Il serait intéressant de prolonger cette étude de l’œuvre d’Otto DIX en l’associant à un cor-


pus documentaire dont le thème serait « les gueules cassée ». 


 


Pour cela, plusieurs sources : 


• Marc Dugain, La Chambre des officiers, 1998 : ce roman évoque le quotidien d’Adrien, 


gueule cassée de la Grande Guerre. 


• L’association des Gueules cassées « l’Union des Blessés de la face et de la tête » : as-


sociation française créée en 1921 par trois grands blessés de la face pour venir en 


aide à leurs camarades blessés au visage, abandonnés et sans ressources. 


 


Otto Dix a également peint un triptyque (tableau composé de 3 panneaux) sur la violence 


de la guerre : Otto Dix, La guerre (Der Kriege), 1929-1932. 


 


 












HISTOIRE DES ARTS 


1 
 


 
DIFFERENT TRAINS Steve Reich 


 
Présentation 
 
Différent Trains (d’une durée de 27 minutes) est une œuvre musicale pour quatuor à cordes et bande 
magnétique en trois mouvements. Cette œuvre a remporté le Grammy Award de la meilleure composition 
de musique classique contemporaine en 1989. L’écriture musicale est ici fondée sur l’utilisation du discours 
parlé comme matériau musical, sur la répétition et le déphasage  
Il s’agit d’une mise en parallèle entre histoire personnelle et Histoire : mise en parallèle entre le train qu’il 
prenait enfant pour relier les domiciles de ses parents divorcés et les trains de déportés. Steve Reich sous-
entend que s'il avait vécu en Europe à cette époque, en tant qu'enfant juif, ce sont ces trains bien 
différents qu'il aurait dû prendre. 
 


 


Steve Reich (1936) : compositeur américain.  
Grande figure de la musique minimaliste, du « phasing ». 
La musique minimaliste est un courant caractérisé par l'utilisation d'une pulsation 
régulière et la répétition de courts motifs évoluant lentement. C’est aussi un retour 
vers plus d'émotivité musicale, au lieu de l'approche essentiellement intellectuelle de 
la musique sérielle. Il étudiera la composition avec Milhaud et Berio. (Milhaud 


expatrié aux Etats-Unis, étant considéré comme artiste « dégénéré » par le parti nazi.) 
Ses œuvres célèbres: music for 18 musicians, sextet, city life, double sextet, different trains… 
 
Analyse de l'œuvre 
- Définir sa forme  
 
Pièce en trois mouvements: 
1-America-Before the War ~ 9' 
2-Europe-During the War ~ 7'30" 
3-After the War ~ 10'30" 


Chaque mouvement est une succession 
de phrases courtes avec son propre 
matériau musical. 


 
AMERICA BEFORE THE WAR 
 
Pour chaque phrase on a un rythme, un 
tempo, une nuance spécifique. 
Les bruits de trains sont essentiellement des 


 


Sifflements : ils sont utilisés comme des instruments, ils produisent des fréquences qui correspondent à des 
notes précises de la mélodie, sur un rythme précis. On peut même avoir des accords de « sifflements ». 
Le premier thème utilise des bruits mécaniques, ils servent d’éléments rythmiques. 
Tous ces bruits de trains sont parfaitement intégrés à la musique. 
 
 
TEXTE :  
(M. Davis : employé des chemins 
de fer, Virginia : gouvernante) 
 
“from Chicago to New York” est 
la seule phrase répétée  
 
 


from Chicago to New York 
one of the fastest trains 
the crack train from New York 
from New York to Los Angeles 
different trains every time 
from Chicago to New York 
in 1939 
1940 
1941 
1941 I guess it must've been 


de Chicago à New York  
l'un des trains les plus rapides 
le super train de New York 
de New York à Los Angeles 
des trains différents à chaque fois 
de Chicago à New York 
en 1939 
1940 
1941 
1941 je pense que cela devait être 
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EUROPE DURING THE WAR 
 
Ce mouvement se veut plus oppressant, plus inquiétant. 
Les phrases sont plus nombreuses, elles sont enchainées plus rapidement.  
Cette tension est crée par le rythme très répétitif des violons, l’apparition 
d’une sirène, le tempo et les changements de phrases assez rapides.  
 


 


 


Dans la première moitié de ce mouvement les sifflements de trains ont disparu en 
laissant place à une sirène. Ils réapparaissent dans la seconde moitié. A la fin du arrive 
un sentiment de libération : Les quatuors arrêtent leur formule rythmique, et arrive 
comme un grand souffle de soulagement… 
 


 
TEXTE : 
 
Les paroles du deuxième mouvement sont prononcées par Rachella et Paul, survivants de l'Holocauste : 
 
1940 
on my birthday 
The Germans walked in 
walked into Holland 
Germans invaded Hungary 
I was in second grade 
I had a teacher 
a very tall man, his hair was concretely plastered 
smooth 
He said, " Black Crows invaded our country many 
years ago " 
and he pointed right at me 
No more school 
You must go away 
and she said, " Quick, go ! " 
and he said, " Don't breathe ! " 
into those cattle wagons 
f or 4 days and 4 nights 
and then we went through these strange souding 
names 
Polish names 
Lot of cattle wagons there 
They were loaded with people 
They shaved us 
They tattooed a number on our arm 
Flames going up to the sky - it was smoking 
 


1940 
le jour de mon anniversaire 
Les Allemands sont entrés 
sont entrés en Hollande 
Les Allemands ont envahi la Hongrie 
j'étais à l'école primaire 
j'avais un professeur 
un homme très grand, ses cheveux étaient gominés 
 
Il a dit : " des Corbeaux Noirs ont envahi notre pays, 
il y a de nombreuses années " 
et il m'a montré du doigt 
Plus d'école ! 
Il faut que tu partes 
et elle a dit : " Va t'en vite ! " 
et il a dit : " Ne respire pas ! " 
dans ces wagons à bestiaux 
pendant 4 jours et quatre nuits 
ensuite nous sommes passés par ces endroits aux 
noms étranges 
Des noms polonais 
Là il y avait beaucoup de wagons à bestiaux 
Ils étaient bourrés de monde 
Ils nous ont rasés 
Ils nous ont tatoué un matricule sur le bras 
Des flammes montaient vers le ciel - il y avait de la 
fumée 
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AFTER THE WAR 
 
Partie plus calme, plus variée on retrouve 
la même construction, ambiance musicale 
que le premier mouvement. Les 
sifflements sont un peu moins exploités. 
Le morceau commence et se termine avec 
seulement le quatuor. 


 Le déphasage, ou phasing, se construit à 
partir de courts motifs musicaux, répétés 
ad libitum par plusieurs voix, et consiste à 
introduire petit à petit un décalage entre 
ces voix, créant un déphasage). 
 


 
 
TEXTE : (Paul, Rachella, M. Davis). 
 
and the war was over 
Are you sure ? 
The war is over 
going to America 
to Los Angeles 
to New York 
from New York to Los Angeles 
one of the fastest trains 
but today, they're all gone 
There was one girl, who had a beautiful voice 
and they loved to listen to the singing, the Germans 
and when she stopped singing they said, 
" More, more " and they applauded 
" Crack " in the older sense of " best " 


et puis la guerre s'est terminée 
Etes-vous sûr ? 
La guerre est finie 
partant pour l'Amérique 
vers Los Angeles 
vers New York 
de New York à Los Angeles 
l'un des trains les plus rapides 
mais aujourd'hui ils ont tous disparu 
Il y avait une fille qui avait une voix superbe 
et ils adoraient l'écouter chanter, les Allemands  
et quand elle s'arrêtait de chanter, ils disaient :  
 Encore, encore ", et ils applaudissaient 
Crack " au sens ancien de " meilleur ". 


 
 
- Définir les moyens techniques. 
 
Steve Reich : « J’ai sélectionné des exemples brefs de discours, et je 
les ai transcrits aussi précisément que possible en notation musicale. 
Ensuite, les instruments à cordes imitent littéralement la mélodie du 
discours. Les exemples de conversation et les bruits de trains ont été 
transférés sur bande magnétique. » 


 
Composition de l’orchestre: quatuor à cordes. 
 
Sons préenregistrés:  
 


• 3 quatuors à cordes. 
• Des survivants de l’Holocauste, sa gouvernante, un ancien employé des wagons-lits sur la ligne        


New York - Los Angeles. 
• Des sons enregistrés de trains américains et européens des années 1930, 1940.  


 
L’écriture musicale est ici fondée sur l’utilisation du discours parlé comme matériau musical, sur la 
répétition et le déphasage. 
Ce principe de la mélodie du discours sera souvent présent dans ses œuvres ultérieures. 
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Rôle et sens de l'œuvre 
- Définir son usage, les significations. 
 
Different Trains est une commande de Betty Freeman pour le Kronos Quartet. La première mondiale de 
l'œuvre fut donnée par cet ensemble le 2 novembre 1988 au Queen Elizabeth Hall de Londres. 
En plus de son esprit novateur, cette œuvre est un témoignage musical et 
historique. Ce n’est pas une œuvre engagée, elle s’appuie et s’inspire de faits 
historiques sans prendre parti. 
Cette œuvre a remporté le Grammy Award de la meilleure composition de 
musique classique contemporaine en 1989. 
Suite à une commande de l'Orchestre de Philadelphie et l'Orchestre national 
de Lyon, Steve Reich adapte en 2000 une version pour grand orchestre de 48 
instruments. Cette version reprend les éléments de la version pour quatuor à 
cordes, tout en l'étendant. Trois groupes de 12 instrumentistes jouent en 
direct, la partie qui était pré-enregistrée dans la version de 1988, tandis que 
le dernier groupe de 12 instrumentistes joue la partition destinée à être jouée 
en direct. 


 


 


 
 
Conclusion 
 
Steve Reich : "Cette composition a donc une réalité à la fois sur le plan documentaire et sur le plan musical 
et ouvre une nouvelle direction. C'est une direction qui conduira sous peu, je l'espère, à une nouvelle sorte de 
théâtre multi-média combinant documentaire, musique et vidéo. " 
 
Mon sentiment personnel :……………………………………………………………………………….. 


…………………………………………………………………………………………………………….. 


…………………………………………………………………………………………………………….. 


 
J’ai écouté cette œuvre le :     /      / 
         :     /      / 
         :     /      / 
 
Note :……………………………………………………………………………………………………………


…………………………………………………………………………………………………………………


…………………………………………………………………………………………………………………


………………………………………………………………………………………………………………… 


 


Autres œuvres faisant références aux trains de déportés :  


……………………………………………………………… 


……………………………………………………………… 


……………………………………………………………… 


……………………………………………………………… 
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                                          L’HISTOIRE DU SOLDAT Stravinsky 
 
Présentation générale 
 
L’Histoire du soldat est une musique de scène en forme de mélodrame composée par Igor Stravinsky en 
1917 sur un texte de Ramuz. Cette pièce est composée pour trois acteurs (le narrateur, le soldat et le diable) 
et sept instrumentistes (violon, contrebasse, basson, trompette, trombone, clarinette et percussion). 
Il est inspiré d'un conte russe et le mythe de Faust. 
Il compose cette œuvre, pendant la première guerre mondiale, en Suisse, terre natale de Ramuz. 
 
- Biographie du compositeur, des collaborateurs. 
 


 


Igor Stravinsky (Oranienbaum Russie 17 juin 1882; New York 6 avril 1971) est un 
compositeur et chef d'orchestre russe (naturalisé français en 1934 ; puis américain en 
1945) de l'époque moderne, il est considéré comme l'un des compositeurs les plus 
influents du XX° siècle. 
 
Son entourage: Ravel, Coco Chanel qui l'hébergera pendant deux ans, Picasso qui lui 
fera trois portraits, Rimski-Korsakov qui fut son professeur d'écriture, et Diaghilev 
grand collaborateur qui lui apporta succès et notoriété. 
 


L'œuvre de Stravinski, qui s'étend sur près de soixante-dix années, se caractérise par sa grande diversité de 
styles. Le compositeur accéda à la célébrité durant sa première période créatrice avec trois ballets qu'il 
composa pour les « Ballets Russes » de Diaghilev: L’Oiseau De Feu  (1910),  Petrouchka  (1911), et 
surtout Le Sacre du Printemps  (1913). 
 
Le Sacre, son œuvre la plus célèbre (repris dans le film Fantasia), 
eut un impact considérable sur la façon d'aborder le rythme en 
musique. Dans les années 1920, sa production musicale prit un 
virage néoclassique et renoua avec des formes traditionnelles 
(concerto grosso, fugue et symphonie). 
 


Quelques œuvres célèbres: 
- l'oiseau de feu 
- Petrouchka 
- Le sacre du printemps 
- L'Histoire du soldat. 
- Pulcinella 
- Threni.  


Dans les années 1950, enfin, Stravinsky explora les possibilités de la musique sérielle en utilisant les 
techniques les plus avancées de son époque. 
 
 


 


Charles-Ferdinand Ramuz, (1878; 1947) écrivain et poète suisse. 
Il effectue toutes ses études en Suisse (licence de lettres classiques). Il se rend à Paris 
en  1902 pour préparer un doctorat qu'il abandonne pour se consacrer à l'écriture. 
Si ses livres ne sont pas à proprement parler des succès de librairie, il obtient la 
reconnaissance de ses pairs, mais son style fait polémique. En effet, il n'hésite pas à 
malmener la syntaxe pour trouver une langue expressive, qu'il oppose à la langue 
morte des grammairiens. On lui reproche de « mal écrire », et de mal écrire exprès. 


 
Son œuvre : vingt-deux romans, plusieurs essais (on retiendra notamment la « Lettre à Bernard 
Grasset »), et ses trois essais politiques, de la poésie, des textes autobiographiques (souvenir sur Igor 
Stravinsky), ainsi que l'inclassable « Histoire du soldat » (1917). 
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Analyse de l'œuvre 
 
- Définir sa forme 
 
 
     L’ARGUMENT  
Première partie  
 
Un soldat en permission rentre chez lui. Il s’arrête 
et sort de son paquetage un petit violon que le 
Diable lui échange contre un livre censé lui apporté 
la fortune. Le soldat accepte de lui apprendre à 
jouer du violon. Au bout de ce que le soldat croit 
être trois jours, il rentre chez lui. Mais trois années 
ont passé. Au village, tous le prennent pour un 
fantôme. Le soldat comprend que le diable s’est 
joué de lui, mais il lui rappelle qu’il a échangé son 
violon contre un livre. Lisant le livre, le soldat 
s’enrichit sans pour autant trouver le bonheur.  
 
Deuxième partie  
 
Le soldat marche, au hasard. Apprenant que le roi 
donne la main de sa fille malade à qui la guérira, il 
tente sa chance. Le soldat joue aux cartes avec le 
Diable et regagne son violon. Il entre dans la 
chambre de la princesse et joue. Celle-ci s’éveille, 
se lève et se met à danser. Le soldat et la princesse 
s’embrassent et regagnent le village du soldat, où 
celui-ci retombe entre les mains du Diable.  
 


 
 


 


      LE MYTHE DE FAUST 


Le mythe de Faust remonte à la fin du XVème siècle, le personnage aurait réellement existé. Il pratiquait la 
magie noire et de fait aurait été chassé à plusieurs reprises de différentes villes de Pologne puis 
d’Allemagne. 
 
Le Faust de Goethe est considéré comme l’une des œuvres majeures du Sturm und Drang, mouvement 
précurseur du Romantisme. 
  Résumé : Faust est un homme au savoir très développé. Pourtant il reste insatisfait pensant ne plus rien 
avoir à découvrir. C’est alors que Méphistophélès (le diable) apparaît et lui propose de lui faire connaitre 
toutes les jouissances de la vie en échange de son âme. Faust accepte le marché, mais au cours de ses 
péripéties il rencontre Marguerite, une jeune femme symbolisant l’innocence et la pureté, c'est-à-dire son 
contraire, dont il tombe éperdument amoureux. Il la séduit, puis la délaisse après qu’elle soit devenue mère. 
Lors d’une nuit de sabbat Faust a une vision de Marguerite dont il sait que la mort est proche. Devenue 
folle après avoir tué son enfant qui lui rappelait trop son amour perdu, Faust la retrouve emprisonnée dans 
un cachot. Elle refuse les offres de Méphistophélès et implore l’assistance de Dieu qui la sauve. 
Méphistophélès entraîne seul Faust. 
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     LA MUSIQUE 
 
La première de ce spectacle eut lieu à Lausanne le 28 septembre 1918. 
 
Stravinsky, pour la première fois de manière aussi péremptoire, tourne le dos au formalisme rigide que 
représentait le folklore russe quelque peu paralysé par les siècles. 
 
Un esprit totalement novateur s’infiltre dans cet ouvrage, inspiré aussi par des techniques nouvelles.  
 
Stravinsky a conçu « l’Histoire du Soldat » comme une sorte de suite, dans laquelle il introduit des épisodes 
créant des atmosphères totalement différentes. Il s’y trouve deux marches: l’une eût pu être écrite pour une 
fanfare militaire helvétique, l’autre fait penser à un paso-doble espagnol. Il utilise d'autres atmosphères 
grâce à trois danses: un tango argentin, un rag-time américain et enfin une valse dont il enrobe le rythme 
dans des harmonies qui n’empruntent rien à la dynastie des Strauss. Ces danses: le rag-time et le tango 
(de « l’Histoire du Soldat ») ne sont pas de vraies danses. Stravinsky ne fait qu’emprunter leurs figures 
rythmiques, mais la substance musicale dont il les a enrichi n’a pas grand chose à voire avec ces styles tels 
qu’ils apparaissent en 1918. 
 
Au point de vue rythmique, on ne peut certes pas prétendre que Stravinsky dépasse, dans l’Histoire du 
Soldat, la variété à proprement parler prodigieuse qui nous éblouit dans le Sacre du printemps. Il n’en reste 
pas moins que l’ingéniosité des combinaisons rythmiques apparaît  ici avec une évidence plus marquée par 
le fait que l’œuvre est plus ramassée et plus concise. La polyrythmie, c’est-à-dire la simultanéité de 
plusieurs rythmes différents, est développée à un tel point qu’elle pose des problèmes délicats non seulement 
aux exécutants mais aussi au chef d’orchestre. 
 
La pièce alterne musique et théâtre. La musique est comme une introduction qui présente les personnages, 
l'atmosphère, la cène à venir. Seul le narrateur intervient pendant la musique. Il est contraint de suivre, 
comme les musiciens, une partition. Elle lui indique les moments précis pour intervenir et le rythme à 
respecter. 
 
 
- Définir les moyens techniques  
 
Stravinsky utilise deux  instruments de chaque famille, un grave et un aigu. 
 


INSTRUMENTS AIGU GRAVE 
BOIS Clarinette 


 
Basson 


CUIVRES Trompette 
 


Trombone 


CORDES Violon 
 


Contrebasse 


PERCUSSIONS Batterie 
 


 
 
Stravinsky utilise toute les familles d’instruments de l’orchestre symphonique. L’instrumentation, comme 
l’écriture mélodique, est tout à la fois crue et raffinée. La musique subtile et sophistiquée se mêle à l’intrigue 
simple (conte populaire). L’inspiration russe, stylisée, épurée, dépouillée des accents folkloriques et de la 
couleur locale, coexiste avec d’autres sources musicales occidentales (paso doble, tango, valse mais aussi 
choral luthérien), américaine (rag-time), tzigane. Cette œuvre profondément originale combine texte, danse, 
pantomime et musique.   
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La force du texte et son message résident dans les 
répétitions scandées, la simplicité du vocabulaire et 
de la syntaxe. 
Les instruments: Trombone, cornet, basson, 
clarinette, violon, contrebasse, batterie. 
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Rôle et sens de l'œuvre 
 
- Définir les significations 
 
     Le Message 
 
Même si Stravinsky est profondément touché par la guerre, l'histoire du soldat ne fait pas spécialement 
référence à celle-ci. 
Stravinsky y vit là une occasion rêvée de fustiger la domination honnie des tsars. En effet, le recueil de 
contes russes d’Afanassieff, qui servit de base à l’Histoire du Soldat, contenait toute une série de récits 
décrivant l’époque barbare du recrutement forcé sous le régime du tsar Nicolas Ier. Les pérégrinations du 
soldat déserteur et du diable impliquaient certainement, dans son esprit, une condamnation du temps où les 
citoyens russes étaient enrôlés de force et où la liberté individuelle n’était qu’un vain mot.  
L'histoire rend compte de la solitude face à la guerre, de la fuite du temps, de la perte d'humanité, de 
l'ambition, de la spéculation.... 
Les instruments représentent les personnages, les sentiments. Le violon représente l'âme du soldat, la 
trompette représente l'armée, le trombone représente le roi...... 
 
 
- Définir son usage 
 
La version étudiée en cours est un enregistrement de 1962. Stravinsky est 
toujours vivant, il choisi son ami Jean Cocteau comme Narrateur et les 
meilleurs musiciens du moment, notamment Maurice André (trompettiste de 
renommée internationale) 
Cocteau, même peu à l'aise avec le rythme, donne une couleur et une énergie 
surprenante à l'enregistrement. Il mourra l'année suivante en 1963.  
 
 
     L'Origine et Transformation 
 
Au début de 1918, la situation matérielle de Stravinsky s’était aggravée. Pour sortir de la situation gênante 
où il se trouvait, Stravinsky eut l’idée d’une pièce de théâtre jouée par un nombre restreint d’acteurs et de 
musiciens et que l’on ferait représenter par une troupe ambulante dans les différents centres de la Suisse 
Romande. C’est ainsi que naquit l’Histoire du soldat. 
 
Il créera deux suites (pièces pour orchestre seul) tiré de l histoire du soldat.  
 
La suite de 1919 pour clarinette, violon et piano. Elle comprend : Marche du soldat, Le violon du soldat, 
Petit concert, Tango / Valse / Ragtime, Danse du diable. 
 
La suite de 1920 garde l'orchestration originale. Elle comporte neuf numéros : Marche du soldat, Musique 
pour la scène 1, Musique pour la scène 2, Marche royale, Petit concert, Tango / Valse / Ragtime, Danse du 
diable, Petit chorale / Grand chorale, Marche triomphale du diable. 
 
 
On peut trouver l'Histoire du soldat sous diverses formes : un livre illustré, un dvd (ballet) 
le livret, une bande dessinée, et des enregistrements audio. L’histoire du soldat est 
souvent donné en concert ou en spectacle.  
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LE BŒUF SUR LE TOIT Darius Milhaud 
 
Présentation générale 
- Biographie du compositeur 
 


 
Darius Milhaud 


Darius Milhaud 1892-1974, est un compositeur français de la période moderne. Il 
utilise fréquemment la polyrythmie et la polytonalité qui rendent son œuvre 
extrêmement riche et diverse. On ne compte pas moins de 426 œuvres réparties en 
354 opus. Au début de la Seconde Guerre mondiale, il doit fuir la France occupée, en 
tant que juif et comme compositeur « d'art dégénéré ». En 1940, il part pour les États-
Unis où il obtient un poste de professeur de composition, Milhaud y aura notamment 
comme élèves le pianiste de jazz Dave Brubeck, et les fondateurs du minimalisme 
américain Steve Reich et Philip Glass. 


 
Introduction 
Cette musique était prévue au départ pour un film muet de Chaplin mais 
Milhaud en fit un ballet dont l’argument fut écrit par Jean Cocteau. 
Milhaud s’inspire d’un thème brésilien et des rythmes syncopés du jazz. 
Il utilise la polytonalité c'est-à-dire qu’il superpose plusieurs tonalités ce 
qui donne l’impression que deux orchestres jouent en même temps.  
 
Analyse de l'œuvre 
- Définir sa forme 
C’est une forme rondo (couplet refrain : A-B-A-C-A-D…..). On retrouve 14 refrains. 


refrain Couplet 1 refrain Couplet 2 refrain Couplet 3 refrain 
Thème du 
barman. 


Entrée des 
nègres. 


 Entrées des 
femmes. 


 Entrées des 
hommes. 


 


 


 


Le refrain. 
Il est joué par les violons, la 
trompette. 
Le tempo est allegro. 
La nuance est : forte. 
Le rythme est binaire et 
syncopé. 
Le caractère est festif. 


 
Le refrain revient près de quatorze fois sur douze tonalités différentes.             Dessin de Raoul Dufy, illustrant 
                                                                                                                                                                      la partition Le bœuf sur le toit 
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- Définir les moyens techniques  
 
Darius Milhaud utilise un thème Brésilien pour son thème principal. Il s’inspire également du jazz, avec une 
musique dansante,  festive et des rythmes syncopés. 
 
La pièce est conçue pour petit orchestre, 25 musiciens. Il existe une réduction pour piano quatre mains. 


o deux flûtes (dont l'une joue le piccolo), 
o un hautbois, 
o deux clarinettes en si bémol, 
o un basson, 
o deux cors en fa, 
o deux trompettes en ut, 
o un trombone, 
o une batterie comprenant : güiro portoricain, tambour de basque, grosse caisse et cymbale, 
o Cordes : violons 1 et 2, violoncelles, contrebasses. 


 
Beaucoup de choses se superposent, cela rend cette œuvre très riche et marquante. 


o Les rythmes, 
o Les thèmes, 
o Les tonalités, 


Plusieurs instruments peuvent joués le même thème mais de façon complémentaire. 
 
A la fin de chaque refrain on entend une petite sonnerie dissonante  jouée à la flute pour la première fois. 
 
Rôle et sens de l'œuvre 
 
Il emprunte son titre à une chanson brésilienne O boi no telhado (« Le bœuf sur le toit »). 
 
Lorsque le cabaret Le Gaya déménage en 1922 de la rue Duphot à la rue Boissy d’Anglas, dans le 8ème 
arrondissement de Paris, il est renommé par son propriétaire Louis Moysès, d’après le ballet de Darius 
Milhaud : « Le bœuf sur le toit ».  
Ce lieu, devenu mythique, est  le lieu de rendez-vous des intellectuels parisiens de l’entre-deux guerres. On 
y croise notamment Jean Cocteau, Erik Satie, René Clair, Maurice Ravel… et c’est là que les plus grands 
compositeurs français du début du XXe siècle ont prêté l’oreille au jazz fraîchement débarqué (l’expression 
« faire le bœuf » est née ainsi !).  
Milhaud a découvert la musique brésilienne alors qu’il était secrétaire de Paul Claudel à rio de Janeiro, au Brésil. 
Plusieurs de ses œuvres seront influencées par cette musique. 
 
A l’origine le bœuf sur le toit était destiné à accompagner un film de Charlie Chaplin, mais Milhaud en fit 
un ballet. 
 
C’est une sorte de farce, il n’y a pas vraiment d’histoire. Le décor est celui d’un bar pendant la prohibition 
dans lequel circule une galerie de personnages : un bookmaker, un barman,  un nain, un boxeur, une dame 
rousse, une dame décolletée, un policier, un joueur de billard. Les premiers acteurs étaient des clowns, les 
Fratellini du cirque Medrano, lieu que fréquentaient Milhaud et Cocteau. Ce dernier s’occupa de l’argument 
et les décors seront réalisés par Raoul Dufy. 
La chorégraphie était délibérément lente, en total opposition avec le caractère de la musique, à la façon d’un 
pantomime. 
 
En 1903 Méliès tourne Le cake-walk infernal. 
D’autres essaieront cette forme musicale, comme Erik Satie avec la collaboration de Picasso pour son 
fameux Parade. 
 





		HDA DIFFERENT TRAINS Steve Reich

		hda LE BŒUF SUR LE TOIT Darius Milhaud

		Histoire des arts 3° (music)
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<<Cette eau, cette éponge, cette charpie avec lesquelles 
vous lavez ou vous recouvrez une plaie y déposent des 
germes qui ont une facilité extrême de propagation 
dans les tissus. l ... ) Si j'avais l'honneur d'être chirur
gien, pénétré comme je le suis des dangers auxquels 
exposent les germes des microbes répandus à la surface 
de tous les objets, particulièrement dans les hôpitaux, 
non seulement je ne me servirais que d' instruments 
d'une propreté parfaite, mais après avoir nettoyé mes 
mains avecle plus grand soin l ... ), je n'emploierais que 
des bandelettes, des éponges préalablement exposées 
dans un air porté à la température de 130 à 150 oc. Je 
n'emploierais jamais qu'une eau qui aurait subi une 
température de llO à 120 oc ... De cette manière, je 
n'aurais à craindre que les germes en suspension dans 
l'air autour du lit du malade, mais l'observation 
montre chaque jour que le nombre de ces germes est 
pour ainsi dire insignifiant à côté de ceux qui sont 
répandus dans les poussières à la surface des objets ou 
dans les eaux communes les plus limpides. >> 


Extrait du discours de Pasteur devant l'Académie 
des Sciences en 1878 d'après R. Vallery-Radot, 


Louis Pasteur, Flammarion, 1988. 


Portrait de Louis p asteur par Aristide-Alb ert-Gustaf Edelfelt, 1885. 


Recherchez d · f les travaux de pesm t ormations sur 
· as eur sur les 


mlcro-organismes. 
~echerc~ez les arguments 


qu. opposalent certains 
sc1entifiques de l' ' . 
Pasteur. epoque a 


~ 5 
fi _germe 1 Pasteur 1 microbe 1 


evre puerpérale 


Musée d'Orsay. 







Point d'histoire 


La vaccination 
En 430 avant J.-C., Thucydide décrit une épidémie de 
peste qui ravage Athènes et précise que les pers on nes 
qui ont survécu à la maladie ne l'attrapent plus ou du 
moins n'en meurent plus. 


En 1796, un médecin anglais, Edward Jenner, remarque 
que les paysans qui attrapent la vaccine (une maladie 
sans gravité qui touche les vaches) n'attrapent jamais la 
variole (une maladie humaine mortelle). Aussi a-t-il 
l'idée d'inoculer la vaccine à un enfant puis de lui inocu
ler la variole quelque temps plus tard : l'enfant ne tombe 
pas malade. Le terme vaccination provient de cette pra
tique (vacca = « vache » en latin). Cette pratique se 
répand en Europe. Napoléon vaccine ainsi son fils. 


En 1879, après plusieurs années de recherche, Pasteur 
arrive à atténuer la bactérie à l'origine du choléra des 
poules. Contrairement à Jenner, il n'utilise pas une 
maladie qui existe déjà dans la nature : il arrive à atté
nuer une souche virulente et à l'utiliser comme vaccin. 
À partir de 1880, il travaille sur la rage avec Émile 
Roux. La rage est une maladie mortelle qui attaque le 
système nerveux. 


En 1885, on amène à Pasteur un jeune garçon qui s'est 
fait mordre par un chien. Pasteur décide d'essayer sur 
lui son vaccin, mais son collègue E. Roux ne participe 
pas à cette tentative ca r il estime que le vaccin n'est 
pas encore au point. Après plusieurs inoculations, le 
garçon survit. 


En 1888, l'Académie des Sciences propose la création à 
Paris d'un établissement destiné à traiter la rage : 
l'Institut Pasteur est né. 


Jenner vaccinant, tableau de Gaston Melingue (1749-1823), 


1879, conservé à l'Académie de médecine. 


De nombreux autres vaccins ont été trouvés depuis les 
t ravaux de Pasteur, parmi lesquels : 
-en 1921, le BCG créé par Calmette et Guérin , contre 


la tuberculose, responsable de nombreux décès à 
cette époque ; 


- en 1923, un vaccin contre la diphtérie créé par 
Gaston Ramon , à base de toxine inactivée. 


-en 1953, un vaccin contre le virus de la poliomyélite, 
créé par Salk. 


@MOTS-CLÉS 
vaccin 1 vaccination 1 Pasteur 1 
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Edwar JENNER 
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Œuvre : statue représentant Edward Jenner, 1873, bronze. Le travail représente le médecin britannique qui a 


découvert le vaccin contre la variole (1796), qui effectue l’expérience sur James Phipps (8 ans). 
 



http://www.flickr.com/photos/mistereff/309726888/





Artiste : Giulio Monteverde (8 Octobre 1837 au 3 Octobre 1917) était un italien naturaliste sculpteur. 


 
Représentation « Jenner » le 14 mai 1796, en Angleterre, un médecin de campagne, Edward Jenner (47 ans), 


pratique sur un enfant la première vaccination au monde. Par scarification, le médecin inocule à James Phillip (8 ans) 
du pus prélevé sur la main d’une femme, Sarah Nelmes.  
 
 Jenner ose la vaccination 
Très tôt, dans les campagnes anglaises, on s'est rendu compte que les valets de ferme en contact avec 
les vaches étaient épargnés par la variole. 


On fait le rapprochement avec la vaccine ou variole des vaches (en anglais, «cow-pox»). Cette maladie 
bénigne est courante chez les valets qui traient les vaches et entrent en contact avec les pustules des 
pis. Elle a pour effet de les immuniser contre la véritable variole, le plus souvent mortelle. 


La chose est connue du menu peuple et même de la bourgeoisie et de l'aristocratie, de sorte que, bien 
avant Jenner, il est assez fréquent que l'on inocule volontairement la variole des vaches à des enfants 
pour leur éviter de contracter plus tard la vraie et redoutable variole. 


Dans la onzième de ses Lettres philosophiques (ou Lettres anglaises, écrites entre 1714 et 
1738), Voltaire se fait l'écho de cette pratique et, tout au long du XVIIIe siècle, des médecins 
pratiquent la vaccination à titre expérimental, tel Johann Struensee sur le prince héritier du 
Danemark en 1769. 


Édouard Jenner (47 ans) s'y met à son tour. Il inocule par scarification à un enfant de 8 ans, James 
Phipps (8 ans), du pus prélevé sur la main d'une femme, Sarah Nelmes. Celle-ci a été infectée par sa 
vache, Blossom, atteinte de la vaccine. 


James Phipps contracte ladite maladie sous la forme d'une unique pustule et en guérit très vite. 


Trois mois plus tard, indifférent au «principe de précaution», le médecin lui inocule la véritable variole. À 
son grand soulagement, la maladie n'a aucun effet sur l'enfant. C'est la preuve que la vaccine l'a 
immunisé contre la variole en entraînant la formation d'anticorps propres à lutter contre l'infection. 


 Rapide diffusion de la vaccination 
Édouard Jenner est le premier qui a l'audace de diffuser le principe de la vaccination dans le public. 


Il publie à ses frais An inquiry into the causes and effects of the variolae vaccina(Enquête sur les 
causes et les effets de la vaccine de la variole) et jette les bases de l'immunologie appliquée à la 
variole. Il se satisfait d'une approche empirique et ne se soucie pas d'aller plus avant dans la 
compréhension du phénomène. Il appelle «virus»le facteur mystérieux de la vaccine (d'après un mot 
latin qui signifie poison). 


Quittant son village natal de Berkeley, dans le Gloucestershire, Jenner se rend ensuite à Londres où il 
vaccine gratuitement des centaines de sujets. Bientôt ruiné, il revient exercer la médecine à Berkeley 
où il finit honorablement sa vie. 


Entre temps, la pratique de la vaccination se répand très vite en Europe et en Amérique, contribuant au 
recul des épidémies. 


À Boston, aux États-Unis, un disciple enthousiaste, le médecin Benjamin Waterhouse, vaccine sa 
propre famille dès juillet 1800. L'année suivante, il convainc le président Thomas Jefferson d'en faire 
autant. Quatre-vingts ans plus tard, Louis Pasteurdécouvre les fondements théoriques de la 
vaccination et en améliore la pratique en vaccinant contre la rage le petit Joseph Meister en 1885. 


À ce jour, les grandes campagnes de vaccination contre la variole ont pratiquement éliminé ce virus de 
la surface de la terre. 



http://fr.wikipedia.org/wiki/Edward_Jenner

http://www.herodote.net/articles/article.php?ID=1259

http://www.herodote.net/histoire/synthese.php?ID=420

http://www.herodote.net/28_avril_1772-evenement-17720428.php

http://www.herodote.net/histoire/evenement.php?jour=18881114





 


 


 : 
 
 
 
 
 
 


Ebauche de commentaire :on est saisi d’une forte émotion entre le drame du père scientifique, la crainte des 


dommages causés à l’enfant en cas d’erreur, c’est le contraste entre la connaissance et la croyance, sans oublier le 


droit à la recherche et l’éthique. Comme avec les autres images Monteverde joue avec l’effet direct de la forme, ce 
qui affecte à la fois l’imagination et les sentiments, notamment par le contraste entre le bébé nu frétillant qui ne 


saisit pas l’action de son père venant atteindre sa chair. De nombreuses copies de cette sculpture ont été réalisées 
notamment en marbre. 
 
 


Hygiène et santé 


Contrairement à des idées reçues, l'Europe doit son essor démographique exceptionnel 
des XVIIIe et XIXe siècles à l'amélioration de l'hygiène et de l'alimentation, plus encore 
qu'à la vaccination et aux progrès de la médecine. 
L'hygiénisme s'est développé dès le siècle des «Lumières», incitant chacun à prendre 
davantage soin de son corps, de son environnement et de sa nourriture. 





		Edwar JENNER

		La vaccination

		Louis PASTEUR










Evolution chronologique des moyens techniques 
pour écouter de la musique 


 
Nom : 
 
Date : 
 
Classe : 
 


HISTOIRE DE L’ART 3e  
 


Problématique :  
 


Comment s’est traduite l’évolution technique et artistique au travers des Sciences ? 
 
Situation déclenchante : 
 


Voir document annexe 
 


Travail demandé : 
 


• Réaliser, sous forme d’un mini dossier, une étude sur  l’évolution des moyens techniques 
mis en œuvre pour pouvoir écouter de la musique. 


 
Consignes de travail 
 


• La présentation de chaque appareil doit contenir les éléments suivants : 
- Un nom 
- Une photo 
- Le nom de l’inventeur 
- La date de l’invention 
- Le principe technique ayant permis l’invention 
- Le support qui a permis de stocker la musique 
- Les progrès réalisés par cette invention 


 
• Le mini dossier, en orientation portrait, devra comporter :  


- Une couverture : titre, auteur(s) du dossier 
- Un sommaire 
- Une introduction : document de la situation déclenchante 
- Un seul côté de page par appareil 
- Une conclusion : autrefois..., aujourd’hui...., demain... 
- Une bibliographie : sites internet, livres .... 


 
 
 
 







 
 
 


 


 
 


 
Qui aurait cru, à la fin du XIXe siècle, que le 
phonographe allait se transformer en un MP4, 
minuscule boîtier pouvant contenir à lui seul 
plusieurs morceaux de musique, des vidéos 
et des photos ? 
 


 


 
L’évolution du son, de sa diffusion, de sa 
reproduction ne cesse de changer de forme. 


 
 


De plus en plus petit, de plus en plus 
performant... 







 


Evolution chronologique des moyens techniques  
pour écouter de la musique 


 
Nom : 
 
Date : 
 
Classe : 
 


HISTOIRE DE L’ART 
 
 
  


• Informations attendues pour chaque appareil 
 
 


Une photo  / 0.5 
 


Le nom de(s) inventeur(s) / 0.5 
 


La date de l’invention / 0.5 
 


Le nom de l’appareil / 0.5 
 


Le principe technique ayant permis l’invention / 1 
 


Le support qui a permis de stocker la musique / 1 
 


Les progrès réalisés  / 1 
 


Total (pour les 8 appareils) sur 40 points 
 


 
 
 
 


• Présentation du dossier 
 
 


Présentation sur la couverture / 1.5  


Mise en page : orientation portrait  / 1  


Un sommaire / 1  


L’introduction / 0.5  


Une seule côté de page par appareil / 1  


La conclusion / 3  


La reliure du dossier / 1  


Les sources d’informations (minimum 2) / 1  


Total sur 10 points  


 
 
 





		Consignes

		Evaluation

		Introduction





